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INSTRUCTION 



Sc/R les moyens de fuppleer à la difette des Fourrages , 
& d'augmenter la Jubjijianee des Bejliaux. 

JLjÀ difette des fourrages , fuite de la fécherefîe extrême qui 
règne depuis le commencement de l'année , ayant occafionné dans 
plufieurs provinces du Royaume, la perte d'une partie des beftiaux, 
& répandu dans toutes, la crainte de ne pouvoir en conferver le 
nombre néceffaire pour l'Agriculture, le Gouvernement s'eft oc- 
cupé des moyens d'y pourvoir. 

En même temps que Sa Majefté a fait connoître fes vues bien- 
faîfantes par l'arrêt du Confeîl qu'Elle vient de rendre , il a paru 
convenable de ralTembler dans un Mémoire les différentes métho- 
des qui pourroient être employées utilement félon les Cantons, 
pour fuppléer au défaut de nourriture ordinaire, & afîurer par-tout 
la fubfiftance des beftiaux. On y indiquera , foit le parti qu'on peut 
tirer de quelques productions dédaignées dans les temps d'abon- 
dance , foit l'extenfion que peut recevoir la culture de plufieurs 
végétaux déjà connus dans quelques Provinces , mais ignorés ou 
négligés dans d'autres. 

Cette Inftru£tion peut fervir non -feulement dans îe moment 
aftuel, mais encore pour l'avenir. Les mêmes circonftances venant 
a fe repréfenter , on profitera de l'expérience acquife dans le cours 
de cette année , pour fe ménager des fecours contre les mêmes 
inconvéniens ; on reconnoîtra la nécefïïté de varier les cultures , 
& de ne pas toujours borner fes reffources à un petit nombre de 
productions , ce qui expofe la plupart des Provinces aux malheurs 
de la difette , lorfque les faifons ne favorifent pas les productions 
exclufivement préférées. La méthode d'alterner les cultures a le 
précieux avantage de rendre moins préjudiciable aux résokes, 



l'inclémence des faifons; une produaïon profpère, par exemple, 
dans un temps humide qui feroit nuîfible à l'autre, & ce n'eft qu'en 
multipliant les moyens, qu'on peut afïurer la fubfiftance dans tous 
les cas. On va faire 1 enumération de ceux qui paroiflent devoir 
être employés , & on en développera enfuite l'ufage par des arti- 
cles particuliers. 

Ces moyens font : la liberté de faire paître les beftiaux dans 
les bois, 'de cueillir l'herbe qui y croit, d'enlever la glandée j 
l'emploi de l'émondage des arbres ; l'extraclion des racines nutri- 
tives ; la préparation de quelques végétaux ; la récolte de plu fleurs 
autres qu'on néglige ordinairement ; l'extenflon de cultures propres 
à fournir une nourriture abondante 3 entf autres celles de la Pomme 
de terre & des Navets particulièrement de ceux connus fous le 
nom de Turneps ; les prairies artificielles ; le fauchage anticipé des 
prés; la converfion des jachères en prairies momentanées , à la 
faveur du Maïs & d'autres graines j le chaulagc du grain j le 
parcage des moutons 6* autres beftiaux. 

Ceft à la fagefie & à la prudence de MM. les Intendans, de 
choifir ce qui paraîtra h plus convenable, félon la nature du fol 
ôc le climat des Provinces confiées à leur adminiftration. 

Péturage dans les bais*» 

Le Roi vient de permettre le pâturage dans fes bois de l'âge cù 
ils font défenfables ; il y a lieu de croire que les Seigneurs & les 
Propriétaires imiteront cet exemple de bienfaifance , & MM. les 
Intendans pourront les y exhorter : mais il eft enentiel d'obvier , 
autant qu'il fera poflible , aux abus qu'on pourroit faire de cette 
faculté , & au tort qui réfulteroit pour la reproduction des bois , 
de lailTer abroutir les jeunes taillis , dont les recrues encore ré- 
centes périraient fi elles étoient expofées à la dent meurtrière des 
beftiaux. Cette permifiion doit être révoquée à l'égard des Com- 
munautés, qui ne veilleraient pas elles-mêmes à empêcher les 
beftiaux de fe répandre dans les bois non-défenfables ; l'arrêt le 
porte , & MM. les Intendans feront connoître dans toutes les 
Paroiffes, qu elles font intéreffées à ne pas donner lieu de fe repen- 
tir des facrifices que Sa Majefté veut bien faire pour les befoins 
préfens. 



Herbes des Bois. 

Déjà plufieurs Seigneurs 6c d'autres Propriétaires ont permis le 
pâturage dans leurs bois ; s'il en eft qui croient devoir refufer cette 
permiffion, au moins accorderont-ils celle d'y couper de l'herbe, 
avec la précaution de ne pas confier cette opération à des enfans 
qui , hors d'état de diftinguer les jeunes plants , pourvoient , en les 
arrachant, rujire à la reproduction des bois. 

Glandée? 

La Glandée offre , pour l'automne, un fecours dont il pourra être 
permis d'ufer pour le bétail, car chacun des moyens indiqués dans 
cette Inftruëtion, feroità lui feul une trop foible reffource; il n'y 
a que la réunion de plufieurs qui puhTe fuppléer, ainfi qu'on la 
obfervé, au malheur de la faifon. 

Quand le Gland eft abondant , on peut s'en approvifionner pour 
plufieurs années, avec la précaution de le fécher ; dans cet état il 
fe conferve; il fufEroit, pour le donner aux animaux, de le mettre 
tremper pendant quelques heures dans l'eau. 

Émondage 6* Feuilles des arbres. 

Dépouiller entièrement les arbres de feuilles, ce feroit nuire à 
leur accroiffement & à leur confervation ; mais l'expérience prouve 
qu'on peut fans inconvénient, en retrancher les nouvelles pouffes, 
qui, tendres, molles & flexibles, font une nourriture excellente 
pour tous les beftiaux. Il y a peu d'arbres dont les feuilles & 
fur-tout ces jeunes pouffes ne leur conviennent; fouvent même 
ils les préfèrent aux fourrages ordinaires ; le Bœuf les aime au- 
tant que le foin & l'avoine. Les moutons de l'Angleterre qui 
donnent la plus belle laine, font nourris avec la feuille d'Orme; 
dans les Provinces méridionales du Royaume , on leur réferve pour 
l'hiver , les extrémités de Peupliers , dont on fait de petits fagots. 

Le jeune lierre eft encore une nourriture qu'aime le mouton; 
on remarque qu'elle augmente le lait des Brebis, 



Lufage de récolter les pouffes d'Ormes , de Peupliers , d'É- 
rable , de Frêne, de Charme, de Micocoulier, de Hêtre, &e. 
fubfifte en Italie de temps immémorial; il exiftoit même affez 
généralement en France fous le règne d'Henri IV. 

On ne dcit pas négliger les feuilles du Tilleul , du Platane , 
du Chêne , ni même celles du Maronier d'Inde ; obfervant feu- 
lement de mêler ces deux dernières avec d'autres efpèces de feuil- 
lages. 

Les pays découverts offrent à cet égard , moins de reffources; 
on peut cependant y profiter des plantations formées fur les bords 
des grandes routes. 

La récolte des feuilles, faite dans les mois d'Août & de Sep- 
tembre, fournit un excellent fourrage pour l'hiver; mais leur 
confervation exige des procédés particuliers : !e Gouvernement 
s'empreffera de les publier, & l'adoption de cette méthode en 
France, promet une reffource précieufe dans l'économie rurale; 
car il efl effentiel d'obferver que ce n'eft pas la rareté des four- 
rages ordinaires qui fait rechercher celui-ci en Italie ? ce font 
fes avantages. 

Feuilles de la Joigne. 

Dans les Pays vignobles où les pâturages font ordinairement 
rares, on tire un parti d'autant plus avantageux du pampre ou 
feuillage de la Vigne, qu'abforbant fouvent en pure perte une 
partie de la fève, le retranchement en devient nécelfaire : ce 
feuillage efl même regardé dans l'Art vétérinaire, comme très- 
falutaire aux animaux, qui d'ailleurs en font fort avides. 

Extraction des Racines. 

Il eft peu de fols qui, fans culture, ne produifent des Ra- 
cines nourriffantes : telles font celles de quelques Graminées , 
des Chiendents , des Régliffes fauvages , &c. la partie fucrée 
que contiennent ces racines, les fait rechercher par les animaux. 
On peut s'en procurer facilement, elles n'ont befoin que d'être 
lavées; on les mêlera feulement avec d'autres fourrages , parce 
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qu'elles contiennent trop de parties nutritives fous un petit vo- 
lume. 

En Italie, on eft dans l'ufage de récolter ces racines qui fe 
vendent habituellement par petits faifceaux , fous le nom de 
Gramiche , & fe donnent aux beftiaux. Ce même ufage a lieu 
dans les Provinces méridionales de la France ; ces racines y 
font connues fous le nom de Graménas : dans les temps de 
difette, c'eft la feule reffource dans l'Inde. 

L'extra&ion de ces racines ne fauroit empêcher que le fol 
ne foit bientôt recouvert ; car c'eft en les éclairciffant qu'on 
en favorife la reproduction, leur exceffive quantité épuifant 6c 
appauvriffant la terre. On doit fans doute moins compter fur 
ce moyen dans les cantons bien cultivés ôc qui offrent peu de 
friches. Les habitans de la campagne pourront y avoir recours, 
fur-tout dans~les lieux inacceflibles aux troupeaux. 

Préparation que peuvent recevoir quelques végétaux. 

Genêts & Ajoncs. 

Il y a plufieurs Végétaux qui n'ont befoin, pour être utile- 
ment employés à la nourriture des beftiaux , que de la plus 
lîmple préparation. 

Dans les parties de nos Provinces méridionales où les prés 
ne font pas communs , on recueille les diverfes efpèces de 
Genêts, l'Ajonc, &c. Les animaux ne pourroient que très-diffi- 
cilement faire leur nourriture de ces arbuftes, à caufe de leur 
folidité; mais il fuffit de les brifer pour qu'ils les mangent avec 
plaifir. 

Paille hachée. 

C'est pour ne négliger aucune reffource, qu'on rappelle ici 
l'ufage très-connu de la Paille hachée ; on en tire en Allema- 
gne, au moyen de cette préparation, un parti très-économique, 
en la donnant aux chevaux, mouillée ou mêlée avec de l'avoine, 
ce qui diminue la consommation de ce grain. 
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Avoine mouillée. 

Un autre moyen d'économifer l'Avoine , e'eft de la faire 
tremper, pendant quelques heures, dans l'eau; il réfulte des ex- 
périences faites fur cet ufage, qu'on peut en diminuer la ration 
environ d'un tiers, ce qui feroit particulièrement avantageux 
dans la circonftance prëfente. 

Les chevaux dont les dents font ufées , mâchent très-impar- 
faitement l'avoine; d'autres la mangent avec tant d'avidité que 
la plus grande partie échappe à la maftication , & en pure perte 
pour la dig^ftion. Sa macération dans l'eau remédie à cet incon- 
vénient, Técorce s'amollit, le grain fe gonfle, ôc les chevaux 
le mâchent & le digèrent mieux. Il ne feroit pas moins utile pour 
remplir le même objet , de la moudre grolTièrement. 

Plantes potagères. 

Toutes les herbes & les Plantes potagères, mais principale- 
ment les Pommes de terre & les diverfes efpèces de Choux & 
de Navets, forment une excellente nourriture pour le bétail & 
fur-tout pour les Vaches, auxquelles elles procurent un lait abon- 
dant & de bonne qualité. 

Il n'exifte pas de nourriture tout-à-la fois plus fubflantielîe , plus 
falutaire & plus agréable aux beftiaux que la Carotte ; le Panais 
offre encore une excellente fubfiftance. 

La Citrouille ou Potiron peut, fi on réunit les circonftances 
les plus favorables à fa végétation, fervir utilement dès cet Au- 
tomne à nourrir le bétail. 

On ne fauroit trop multiplier toutes les efpèces de Choux, 
principalement le Chou-vache ; chaque jour on en détache les 
feuilles inférieures, ce qu'on continue de faire jufquaux fortes 
gelées. 

Cette culture eft connue dans quelques provinces de France ; 
mais c'eft en Angleterre quelle eft plus particulièrement en vigueur; 
elle y favorife elfentiellement la multiplication des beftiaux, l'abon- 
dance des engrais, & conféquemment le produit des récoltes. 

Quelques-unes 
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Quelques-unes de ces plantes femées dans les champs qu'on vient 
de moiiïbnner , produifent en automne ; elles réufluTent dans les 
terres légères, dans les jachères qu'elles appauvriffent bien moin» 
que les Chardons & autres plantes voraces qui les couvrent ordi- 
nairement : d'ailleurs la racine de ces plantes étant pivotante, elles 
n'épuifent pas les fucs de la fuperficie du fol. 

Pommes de terre. 

La pomme de terre pouffant des tiges abondantes & chargées 
de feuilles , donne encore un bon fourrage ; fans compter que 
fes tubercules font recherchés par les animaux : mais il ne faut 
retrancher leur feuillage qu'à l'approche de la maturité. 

C'eft au moment préfent qu'on tireroit le pus grand parti de 
cette culture , en s'y adonnant plus généralement. La pomme 
de terre pourroit remplacer les diverfes fubftances dont on nourrit 
les beftiaux. Les chevaux la mangent volontiers , elle procure 
beaucoup de lait aux vaches ; elle engraiffe tous les animaux des 
baïïe-cours : enfin elle peut être fubftituée au fon avec autant 
d'avantage que d'économie. 

La pomme de terre commence à devenir rare dans les mar- 
chés; mais il eft encore temps de planter l'efpece blanche , groffe & 
hâtive; c'eft la plus féconde, la plus convenable à tous les ter- 
reins & à tous les afpetls. Quatre mois au plus fuffifent pour 
compléter fa végétation ; & pourvu qu'elle reçoive de la pluie 
en Juillet & en Août, elle peut braver enfuite la plus grande 
fécherefTe. 

On publiera le réfultat des expériences ordonnées par le Gou- 
vernement, fur les diverfes efpeces de Pommes de terre connues; 
fur la préférence qu'on doit leur donner relativement aux ufages 
auxquels on les deftine ; enfin la manière la plus funple ôc la plus 
facile de les préparer pour ceux d'entre les animaux qui ne la 
mangent point entière & crue. 

La circonftance actuelle prouve combien il eft intéreffant-de 
donner de l'extenfion à cette culture & à toutes celles qui peu r 
vent fuppléer aux fourrages dans les années de difette ; car l'in- 
canftance des failbns doit réveiller l'attention des Cultivateurs 
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qui, dans prefque toutes les Provinces fertantrïonales , comptent 
trop exclufivement fur la récolte des Foins Ôc des Avoines. 

Tu me p s ou gros Navets. 

On ne fauroit trop inviter à femer promptement l'efpece de 
gros Navets , qu'on nomme en quelques endroits Turneps. On 
en fait un grand ufage en Flandre , en Al face & dans l'Auvergne. 
Cette culture, comme on l'a déjà obfervé, fait une des princi- 
pales richelfes rurales-économiques de l'Angleterre; elle réuffit, 
même dans les terreins maigres & légers. 

On ne sème communément les Turneps qu'à la fin de Juillet; 
mais le befoin aâuel l'exigeant, on peut le faire plutôt , en deftinant 
à cet effet les jachères que cette plante peut occuper fans déran- 
ger leur affolement, vu que cette plante n'appauvrit pas la terre; 
elle ne peut que l'ameublir. 

Le Gouvernement s'occupe de faire parvenir de la graine de 
Turneps à ceux de MM. les Intendans qui en demanderont pour 
être diftribuée dans les campagnes : on y joindra une inftruclion 
imprimée fur la meilleure manière de cultiver cette plante & de la 
conferver pour en préparer la nourriture des beftiaux pendant 
l'hiver. 

Navette d'Eté. 

En fuppofant que le Colfa & la Navette aient manqué cette 
année en quelques endroits , on peut les remplacer par la Navette 
d'été ; cette plante croît & mûrit en trois mois , & offre , ainfi 
que le Colfa, après qu'on en a extrait l'huile, des marcs ou pains 
très-recherchés par les Cultivateurs pour la nourriture des beftiaux 
pendant l'hiver. 

Parti qu'on peut tirer des terres en jachères. 

Les terres en jachères offrent , dans la circonftance actuelle , 
une grande reffource: celle d'en former des prairies momentanées, 
en y femant les efpèces de grains qui conviennent le plus à la 
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qualité de la terre, & dont on aura le plus d'approvifionnement : 
tels font l'Orge, le Seigle , l'Avoine , le Sarrazîn & toutes les 
efpèees de femences légumineufes connues fous les noms de 
Dragées 3 Grenailles ou Bi^illes 3 qui font un mélange de Vefces s 
de Lentilles , de Fèves, &c. 

L'objet qu'on fe propofe n'eft pas la fructification de ces grains f 
mais au moins tous croîtront en herbe; 6c comme ce n'efi; pas 
une double récolte qu'on cherche à obtenir, on fauchera ces 
prairies à l'époque de la floraifon , & on en obtiendra un fourrage 
excellent qu'on pourroît faire manger en verd aux beftiaux, ou 
conferver utilement pour l'hiver. 

Dans quelques pays , l'avoine n'eft cultivée que pour en faire 
du foîn, qui, dans cet état de fourrage, eft préférée à l'avoine 
en grain. 

Les ufages de plufieurs Provinces, & prefque tous les Baux 
interdîfent le deffollement , ou affujettilTent les terres à telle ou 
telle efpèce de culture; mais les circonftances préfentes femblent 
devoir lever ces entraves en général, fi préjudiciables aux progrès 
de l'Agriculture; car, comme on l'obferve en différens endroits 
de cette inftruction , la plupart des procédés qu'on y indique , 
loin de nuire aux récoltes futures en grains } leur font très-fa- 
vorables. 

Maïs. 

Le Maïs , défigné fous les noms de Blé de Turquie 3 de Blé 
d'Efpagne , Gros Millet 3 &c, eft une des productions les plus 
fécondes. Les Européens qui vont former des établilfemens en 
Amérique, familiarifés à la culture du Blé, s'y adonnent d'abord 
uniquement ; mais bientôt ils y joignent celle du Maïs , comme ap- 
plicable à beaucoup plus d'ufages que le Froment. Le Maïs feul 
peut, à toutes les époques de fa végétation, fournir à la fubfif- 
tance du Cultivateur ôc de fes beftiaux : ce grain, qui procure 
tant d'avantages aux Provinces méridionales , mériteroit d'être 
plus généralement cultivé en France ; auflï le Gouvernement ne 
tardera point à faire publier un ouvrage qui réunira les connoif- 
fances acquifes fur cette culture. 

On peut femer actuellement le Maïs dans les terres en jachères; 
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il eft encore temps d'y en répandre dans les champs qui ont rap- 
porté du Seigle, du Lin, des Navettes, avec l'attention de le 
femer plus dru que lorfqu'on veut en récolter le grain. En le 
coupant aux approches des gelées d'automne , il aura acquis fa 
plus grande hauteur : c'eft un des meilleurs fourrages. 

MM. les Intendans peuvent tirer le Maïs des Provinces où 
on le cultive habituellement ; il faut choifir l'efpèce la plus hâ- 
tive, & prendre garde fur-tout que ce grain n'ait pas été defféché 
dans le four. 

Chaulage. 

Le Chaulage, utile dans tous les temps, devient, dans la cir- 
confiance actuelle , une opération précieufe : mais le chaulage 
qu'on recommande, n'eft pas, à beaucoup près, le même qui eft 
ufité dans la plupart des Provinces où l'on fe borne à arrofer un 
tas de femence avec une eau de chaux faite fans proportions ni 
règles. 

Pour remplir l'objet qu'on fe propofe en chaulant le grain, 
il faut le laiffer tremper douze ou quinze heures dans une eau 
de chaux, dont la proportion foit d'une livre de chaux vive 
par fept ou huit pintes d'eau : la liqueur doit furnager le grain, 

Le chaulage offre l'avantage de ne femer qu'à mi-femence; 
économie confidérable qu'ont juftiflée des expériences faites 
anciennement, négligées depuis, & qui viennent d'être renou- 
velles dans plufieurs Provinces. En effet, le chaulage, en pé- 
nétrant le grain de toute l'humidité qu'il peut abforber, l'em- 
pêche de deffécher Ôc de périr en terre : il en hâte la germi- 
nation , fur-tout dans les temps de féchereffe ; il fupplée aux 
pluies, aux rofées Ci defirables après les femailles, dans les cas 
où la terre eft privée de leur influence falueaire. 

La réunion de toutes ces circonftances favorables , fait que 
le grain a bientôt étendu fes racines, que n'étant point étouffé, 
qu'ayant plus d'air, un plus grand efpace de terre, ôc confé- 
quemment plus de fucs nourriciers, il prend plus de vigueur. 
Le chaulage enfin met le grain à l'abri des dégâts que font 
les oi féaux. 
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Précautions relatives au changement de nourriture. 

Dans l'obligation de changer la nourriture des animaux', U 
faut ne le faire que par gradation, & ne commencer un nou- 
veau régime qu'en le combinant avec l'ancien, dans des pro- 
portions relatives aux reffources locales. Ces précautions de- 
viennent bien plus indifpenfables lorfqu'il faut pafler à une nour- 
riture entièrement nouvelle : un changement trop fubit pourroit 
nuire aux beftiaux, en fuppofant même que ce nouvel aliment 
fût meilleur que celui auquel ils étoient accoutumés. 

La conftitution de l'atmofphère ayant une égale influence fur 
tous les êtres organifés , il eft à craindre que les animaux n'éprou- 
vent cette année quelques effets pernicieux de la féchereffe extra- 
ordinaire. Ce feroit à tort qu'on les imputeroit aux alimens pro- 
pofés dans cette Inftru&ion, puifqu'ils font déjà confacrés par 
une longue expérience. 

Prairies artificielles. 

Rien ne prouve mieux l'utilité des prairies artificielles que le 
befoin préfent : elles ont peu fouffert ; les jeunes fur-tout, qui, 
étant plus garnies de feuilles , ont plus aifément confervé le peu 
d'humidité de la terre. Cette culture ne paroît pas être répan- 
due en raifon des avantages qu'on en retire, & il eft bien à délirer 
qu'elle fe propage. On ne s'étendra pas fur cet article qui a été 
traité dans plufieurs Ouvrages fort connus. 

Fauchage des Prairies. 

Il convient de faucher dès-à-prefent les prairies : la féconde 
coupe en fera plus belle & plus hâtive; fur-tout à l'approche du 
folftice d'été , qui amène ordinairement des pluies. 

La coupe des foins n'eft retardée que pour la confervation du 
gibier , mais dans le moment a&uel cette confidération ne fau- 
roit balancer l'intérêt majeur de la confervation des beftiaux. 

On obferve qu'en général on fauche trop tard les prés en 



France, & qu'il y a fur cela des règlemens 6c des préjugés nui- 
fibles à l'abondance des fourrages. 

Quand les prés ont manqué d'eau pendant le printemps, les 
plantes, quoique n'étant pas parvenues à toute leur hauteur, ont 
cependant acquis leur maturité , du moment où la floraifon a lieu , 
la tige fe deffèche, l'herbe n'a plus de fucs à tirer de la terre ; 
elle la fatigue en pure perte pour la féconde coupe , & le foin 
eft beaucoup plus dur 6c moins fucculent : la coupe hâtive a donc 
beaucoup d'avantage, tant pour la bonté des foins, que pour 
l'abondance & la qualité des regains. 

La liberté toujours précieufe pour l'Agriculture, fe trouve 
à cet égard reftreinte par différens ufages, 6c quelquefois par des 
prétentions mal fondées. Il peut y avoir plus d'une considération 
à pefer avant de fe porter à corriger, ou à modifier par une 
règle générale ce qui s'obferve actuellement dans les différentes 
parties du Royaume, mais lorfque les befoins exigent des reffources 
extraordinaires , l'affranchi (Terne nt de toute entrave peut être 
regardé comme un des moyens les plus efficaces ; ôç l'intention 
de Sa Majefté eft de recevoir favorablement les proportions 
qui pourront lui être faites à cet égard. 

Arrofement des Prairies. 

Les Habitans des climats brûlans doivent à leur induftrie de 
fouffrir peu de la féchereffe fi préjudiciale par-tout où la fécon- 
dité paroît uniquement fubordonnée aux pluies du ciel. 

Dans l'Inde 6c les provinces méridionales de la Chine , cette 
fécondité neft due qu'aux arroferoens. On emploie à cet effet 
une machine fimple , peu coûteufe, ôc au moyen de laquelle 
un feul homme élève du fein des rivières environ huit muids 
d'eau par minute. 

C'eft une bafcule fur laquelle on monte, 6c fans le moindre 
effort, en fe promenant d'un bout à l'autre d'une pièce de bois 
garnie de deux baluftrades ou ridelles, on enlève ou replonge 
alternativement un vaiffeau d'environ deux muids, 6c ou l'enlève- 
roit de quatre., en faifant deux pas de plus ; un crochet de fer 
faifit le vaiffeau , le verfe, & l'eau coule fur le terrein. Cette 



machine , comme on voit, n'eft que la bafcule de nos Jardiniers', 
mais plus commode ôc plus utile. 

Du Parcage des Mautans & des autres Bejîiaux. 

Les fourrages deftinés en partie à nourrir les beftiaux , en 
partie à faire des engrais, méritent fous ce double rapport la 
plus grande attention. La difette de la paille , en diminuant les 
litières & conféquemment l'abondance des fumiers , influe fur 
les récoltes à venir. Les pailles de l'année dernière ayant été 
très-courtes , êc celles de cette année pouvant l'être également , 
la reproduction en grains fera moins favorable; mais il eft un 
moyen de forcer la végétation & de doubler les rlcheffes , c eft 
le parcage des moutons & même des autres beftiaux ; c eft l'adop- 
tion des procédés qui confiftent à élever les moutons en plein 
air dans des parcs domeftiques, lorfque le parcage dans les champs 
leur eft interdit. Ce moyen de fumer les terres eft très-écono- 
mique , & peut être fort utile cette année contre le défaut d'en- 
grais , & pour prévenir la diminution progreffive des récoltes. 

Le Gouvernement vâ faire diftribuer des Inftru£tions fommaires 
fur les avantages de parquer les bêtes à laine : cet ufage établi 
en Efpagne & en Angleterre , doit réuffir à plus forte raifon en 
France, où la température eft moins chaude qu'en Efpagne, & 
dont le climat eft plus beau & moins humide que celui de l'An- 
gleterre. 

En réunifiant tous les moyens praticables en chaque canton, 
d'augmenter la maffe de la fubfiftance des animaux, on remé- 
diera à la rareté aftuelle des fourrages, & on préviendra les fuites 
iacheufes qu'elle entraîneroit fi l'on attendoit qu'elle devînt en- 
core plus confidérable ; le befoin qui aiguife l'induftrie l'anéantit 
quand il eft exceflif. 

On ne fauroit donc trop engager les Cultivateurs à mettre 
à profit les reffources que l'expérience & l'obfervation leur pré- 
tentent ; il fuffit de les mette fur la voie d'encourager leur acti- 
vité , & de leur annoncer toutes les facilités qui pourront fervir 
a la confervation des beftiaux. 



I<5 . 

Le zèle éclairé dont MM. les Intendans des Provinces fonc 
animés , n'a pas befoîn d'être excité pour ajouter aux divers 
moyens indiqués par cette Inftru&îon , tous ceux qui pourront 
être employés avec fuccès dans leur Généralité. 



